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L'une des faces de la question sociale 
La question sociale, pour la solution 
de laquelle chaque école, chaque groupe, 
chaque individualité socialiste presque 
offre son moyen' infaillible, se présente 
sous des aspects si divers, qu'en l'étudiant 
avec quelque attention on arrive à recon-
naître qu'un seul remède n'est pas suf-
fisant. 
Les uns veulent l'augmentation des sa-
laires, d'autres la diminution des heures 
de travail. Certaine école préconise la 
mise en collectivité de toutes les riches-
ses sociales; une autre se contenterait 
d'une meilleure répartition des charges 
et du bien-être. Tous — et c'est peut-
être le seul point sur lequel on soit abso-
lument d'accord — demandent une amé-
lioration des conditions d'existence de la 
classe la plus nombreuse. 
On peut attendre sans doute beaucoup 
des mesures prises par l'initiative indivi-
duelle, combinée avec l'intervention de 
l'Etat, agissant comme représentant, 
comme mandataire naturel de la collec-
tivité; mais encore faut-il que les hommes 
qui seront appelés à appliquer les mesures 
prises, comme aussi ceux qui bénéficie-
ront des ^résultats, soient préparés, les 
uns à faire les concessions nécessaires, 
les autres à coopérer dans un esprit de 
conciliation et de justice, à l'oeuvre de la 
rénovation sociale. 
Sans vouloir prétendre que la question 
sociale se réduit à une question d'éduca-
tion, nous croyons pourtant que lorsque 
nous aurons des hommes de caractère au 
haut et au bas de l'échelle, tous pourront 
)lus facilement se donner fraternellement 
a main pour élever ceux qui sont plus 
)as encore, et assurer ainsi, dans la me-
sure du possible, le bien-être et le bon-
heur de tous. 
D'un rapport sur celle question, où 
M. Gillon, fondateur des « soirées popu-
laires » de Verviers — Belgique — passe 
en revue ce qui a été réalisé [dans son 
pays, nous extrayons les passages suivants 
du chapitre intitulé Education morale; 
nos lecteurs liront avec plaisir les saines 
appréciations qu'ils renferment. 
« Nous avons la conv'Otion profonde 
qu'aucune amélioration réelle, durable, 
sérieuse du sort des classes ouvrières 
n'est possible sans la fondation de nom-
breux cercles ouvriers. Toutes les tenta-
tives faites jusqu'aujourd'hui dans le do-
maine matériel sont restées inefficaces. 
Elles s'adresseraient à l'ouvrier ignorant. 
Les quelques efforts que ont réussi ont 
été tentés par des travailleurs intelligents, 
instruits, moraux : par des hommes de 
caractère. Il importe donc de commencer 
par instruire et par moraliser, si l'on veut 
aboutir à autre chose qu'à la stérilité des 
mille efforts qui ont été faits jusqu'à nos 
jours. 
« L'organisation actuelle du travail est 
vicieuse: elle ne permet pas de consacrer 
à l'enfant de l'ouvrier le temps nécessaire 
à son instruction. Chaque jour, les per-
sonnes qui fréquentent les écoles enten-
dent des enfants annoncer à leurs insti-
tuteurs qu'ils doivent abandonner les cours 
pour entrer à l'atelier. A onze ans, ils dé-
sertent en masse les écoles; un grand 
nombre les quittent plus tôt; il en est 
très peu qui restent jusqu'à qutorze ans, 
âge auquel se termine généralement l'ins-
truction primaire. De cet enseignement 
forcément superficiel, incomplet, il ne 
reste aucune trace. Ce sont des efforts 
perdus. Les examens militaires en don-
nent une preuve navrante. Des élèves ont 
été quatre et cinq années à l'école et, à 
l'âge de vingt ans, huit ans après leur 
sortie des classes, ils ne savent plus rien ! 
«L'école, au reste, ne fait qu'instruire, 
et ce n'est pas assez. Le programme est 
trop vaste, les élèves sont trop nombreux 
pour qu'il soit possible à un instituteur 
de trouver le temps de former le cœur 
de chacun des élèves. 
« Parfois la famille de l'ouvrier n'est 
pas une école Yecommandable pour l'en-
fant. Dès le grand matin, le père et la 
mère sont dispersés au hasard des ateliers 
et, quand ils rentrent, sont tellement bri-
sés, ont tant de choses à mettre en ordre 
dans le ménage, abandonné douze heures 
par jour, qu'ils sont incapables de s'oc-
cuper de l'éducation de leurs fils et de 
leurs filles, et souvent eux-mêmes auraient 
besoin que l'on s'occupât d'eux, car, pas 
plus que leurs enfants, ils n'ont profité 
pendant leur jeunesse de l'éducation de 
la famille. 
« Ces faits ne prouvent-ils pas qu'il 
faut autre chose que les écoles, autre 
chose que la famille pour assurer l'ins-
truction et l'éducation aux ouvriers ? 
« Ce qu'il faut, ce sont des cercles 
d'ouvriers, 'des sociétés d'ouvrières. Les 
adultes, on le conçoit, n'aiment pas à 
être réglementés comme des élèves : les 
sociétés leur laissent toute leur liberté, 
elles les appellent à gérer eux-mêmes 
leurs intérêts. Ils y apprennent des choses 
utiles et agréables en même temps. Ils 
s'habituent à administrer et peuvent en-
suite, connaissant les-avantages et la force 
de la vie sociétaire, fonder des cercles 
d'intérêts matériels, des sociétés coopéra-
tives de tout genre, aussi bien pour l'ins-
truction, la production, que pour la con-
sommation, l'épargne. 
« Quand un ouvrier est membre d'un 
cercle, dit le chanoine Henry, il est sous-
trait par le fait même aux tentations d'i-
vrognerie : fréquentation des débits alcoo-
liques, compagnie des buveurs, excitations 
184 LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 
à boire, etc., el il se trouve, au contraire, 
soumis à toutes les influences qui com-
battent l'intempérance : il rencontre des 
amis honnêtes, des hommes dévoués à 
son bonheur, il entend des paroles et il 
reçoit des conseils qui l'instruisent et le 
moralisent, il goûte des délassements bien 
meilleurs que les plaisirs malsains que 
lui offrent certains établissements. 
« L'école n'est donc rien pour le peu-
ple, si, après elle, l'élève n'est pas ac-
cueilli par une institution qui complète 
l'enseignement primaire. 
« L'influence de l'école du soir est illu-
soire pour les masses. Les ouvriers, tra-
vaillant tard, épuisés quand la journée 
est finie, ont plus besoin de promenades 
au grand air que de cours. 
« L'utilité des cercles ouvriers se mani-
feste donc partout. 
« Les travailleurs', qui n'iraient pas 
s'asseoir sur les bancs d'une école, où 
leur attention devrait être soutenue, as-
sisteront avec empressement aux réunions 
récréatives, joyeuses et en même temps 
qu'instructives et utiles, d'une société de 
jeunes gens de leur âge, et librement ils 
y poursuivront, en commun, leurs études. 
Alors l'enseignement des ouvriers ne sera 
plus une fiction. » 
La montre suisse en Belgique 
On confirme que le gouvernement 
belge proposera prochainement au parle-
ment d'apporter au régime douanier de 
ce pays, des modifications dans le sens 
d'une augmentation des droits d'entrée 
de certains produits. Ce projet prévoit, 
entr'autres, le rétablissement des droits 
sur les montres el les fournitures d'hor-
logerie. Les premières paieraient un droit 
de 1 0 % de la valeur, les secondes 
de 5 o/o. 
Traité de commerce entre la Suisse 
et l'Italie 
(D'un correspondant de Rome.) 
Les vingt ou vingt-cinq séances que le 
parlement italien pourra tenir avant les cha-
leurs seraient consacrées presque toutes à la 
discussion du traité de commerce italo-suisse 
et à celle des budgets de 1892/93. 
Le traité sera distribué à la Chambre, pré-
cédé d'un rapport du marquis Di Rudini, ex-
président du conseil et ministre des affaires 
étrangères et ex-ministre intérimaire du com-
merce, de l'industrie et de l'agriculture. 
Dans ce rapport, le marquis déclare, entre 
autres choses, que, « sur la question de la 
contrebande, les deux parties contractantes 
ont échangé des déclarations nettes et ami-
cales, qui, reproduites sous une forme con-
crète (tradotte in forma concreta), nous ga-
rantissent d'une fiçon formelle (ci danno la 
certezza) que, dans le courant de l'année, 
pourront être appliquées le long de la fron-
tière italo-suisse toutes les mesures de ré-
pression compatibles avec la législation res-
pective des deux pays. » 
Il y a des gens qui entrevoient à travers 
ces lignes Ia- stipulation d'un cartel douanier 
entre la Suisse et l'Italie. Je crois pouvoir 
vous assurer qu'ils se trompent de fond en 
comble. Chaque fois que l'Italie lui a deman-
dé de conclure un cartel douanier, la Suisse 
a répondu que ce cartel serait à notre avan-
tage exclusif, puisqu'il n'existe pas ou pres-
que pas de contrebande d'Italie en Suisse, et 
a ajouté qu'il n'est pas raisonnable de préten-
dre qu'elle décuple à grands frais, pour nos 
beaux yeux, le chiffre actuel de ses douaniers. 
A en juger d'après le rapport de la com-
mission chargée de référer à la Chambra sur 
le traité de commerce italo-suisse, la com-
mission trouve qu"il laisse à désirer. « Le 
traité du 19 avril, écrit le rapporteur, M. Ran-
daccio, n'est pas un bon traité. » Il ne se 
gêne pas pour dire, ailleurs : « Peut-être 
l'Italie a-t-elle payé trop cher Ia conservation 
du marché suisse, et peut-être la différence 
entre le nouveau prix et l'ancien n'est-elle 
pas entièrement justifiée par la diversité des 
conditions sous l'empire desquelles les deux 
traités ont été stipulés ». 
Néanmoins, à la fin de son rapport, M. Ran-
daccio, sévère, mais juste, recommande à la 
Chambre d'approuver le traité, et vite, afin 
qu'il puisse l'être au Sénat à temps pour en-
trer en vigueur le 1er juillet. 
Traités de commerce 
France-Espagne. — Ces deux pays viennent 
de conclure un arrangement provisoire. Jus-
qu'au 1er juillet, les produits français jouiront 
en Espagne du traitement de la nation la plus 
favorisée, et les marchandises espagnoles à 
leur entrée en France du tarif minimum. 
A partir du 1er juillet les deux pays s'ap-
pliqueront réciproquement le tarit minimum. 
Anarchistes 
L'agence Dalziel s'est procuré l'épreuve 
d'un prospectus qui va être distribué à Paris 
en vue du meeting anarchiste convoqué Salle 
du commerce, 94, Faubourg du Temple, pour 
samedi soir à huit heures et demie. Ce mee-
ting, qui sera public et contradictoire, a pour 
ordre du jour : 
1. Les récentes explosions de dynamite, 
leurs causes — Pini et Ravachol ; 2. Arresta-
tions arbitraires et persécutions sous prétexte 
ι d'associations de malfaiteurs » ; 3. La mi­
sère et ses conséquences; 4. La semaine san-
glante* — Orateurs inscrits : Leboucher, Mi-
chel Zévaco, Tortelier, Gustave Mathieu, 
Poulain, Jacques Prolo, Louiche, etc. — 
Contradicteurs assurés : Marquis de Mores, 
Mordacq (socialiste!), H. Couthiers, Dangers. 
— Invités par lettres : MM. Millevoye, député, 
Sauton, président du conseil municipal. — 
Entrée : 20 centimes pour couvrir les frais. 
Aujourd'hui, moins que jamais, continue le 
prospectus, il ne faut désespérer de nous af-
franchir du patronat et de sortir de la misère 
que nous subissons. La dynamite a réveillé la 
conscience populaire, donné l'espoir aux mi-
sérables et fait trembler les riches. Mais ce 
n'est pas à une poignée d'hommes courageux 
qu'il faut laisser tout le fardeau de la lutte ; 
chacun nous devons — femmes, enfants, 
vieillards, hommes valides — donner partout 
notre coup d'épaule, selon nos forces, pour 
hâter l'effondrement de la société propriétaire 
qui nous accable 
Le temps des persécutions contre les pro-
pagateurs du droit humain est venu, des cen-
taines d'hommes, sur simple lettre de cachet, 
ont été emprisonnés, à Paris, en Province; 
d'autres ont été perquisitionnes, expulsés et 
traqués jusque dans leur travail. Des procès 
de tendance sont ouverts contre l'Idée anar-
chiste. C'est pour défendre cette idée, cama-
rades, et l'affirmer, c'est pour vous dire notre 
opinion sur les actes de Ravachol, de Pini, 
etc., que nous vous invitons au meeting de la 
salle du Commerce. Tous les travailleurs, 
tous les exploités nous doivent leur concours. 
La société bourgeoise, au moyen de sa 
presse vendue, de ses magistrats, excite cha-
que jour votre haine contre les anarchistes. 
Les calomnies les plus ineptes sont inventées, 
et bien que les événements du lendemain les 
démentent, les journalistes policiers ne se 
rebutent pas d'en publier de nouvelles. Eh 
bien ! camarades, vous avez entendu les ac-
cusations — pour apprécier impartialement, 
venez entendre notre réponse et vous ju-
gerez. 
Ce factum'est signé : Paris, impr. Clandes-
ine, 33, rue des Trois-Bornes. 
NOUVKLLES DIVKRSES 
l ia s i t u a t i o n d e l a B a n q u e fédé-
r a l e . — Le Conseil d'administralion de la 
Banque fédérale vient de publier une note 
officielle d'après laquelle les nouvelles pertes 
comprennent 5,111,184 francs. Dans cette 
somme est comprise la perte du comptoir de 
St-GaIl dont le directeur est arrêté, et qui se 
monte à 2,600,000 francs. La Banque fédé-
rale a subi en tout une perte de 6,757,414 fr. 
Le capital social comprend 30 millions, il 
reste 23,747,000 fr. 
P o u r s u i t e p o u r de t t e s . — Le conseil 
de la poursuite a siégé les 24 et 25 mai à 
Berne. Il a chargé M. Brusllein de la publi-
cation d'un bulletin officieux de la poursuite 
où les déverses questions touchant l'exécu-
tion de la loi seront discutées. 
Sur une demande du gouvernement du 
Valais, il a déclaré que les « mises » du di-
manche sont illégales ce jour-là étant férié. 
Il a accordé un moratoire allant jusqu'au 
premier octobre en faveur des incendiés de 
Graenichen. 
L·'heure officielle. — On annonce que 
ie Conseil fédéral prendra la semaine pro-
chaine une décision quant à l'heure dite de 
l'Europe centrale. 
S i t u a t i o n é c o n o m i q u e d e l ' U r u -
g u a y . — La chambre de commerce fran-
çaise de Montevideo vient d'adresser à 
monsieur le ministre du commerce et de l'in-
dustrie son rapport général sur la situation 
économique, commerciale et financière de la 
République de l'Uruguay pour la période du 
1er septembre au 1er mars 1892. 
Les personnes désireuses de consulter ce 
document peuvent en prendre connaissance 
à la direction du commerce extérieur (bureau 
du mouvement général du commerce et des 
renseignements commerciaux), 80, rue de 
Varenne. 
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Procédés industriels 
S o u d u r e d ' a l u m i n i u m . — La soudure 
de l'aluminium se ferait très facilement en se 
servant da chlorure d'argent comme fondant. 
Le procédé, décrit par plusieurs journaux 
anglais, consisterait simplement à placer les 
morceaux de métal dans la position qu'ils 
doivent occuper, à répandre sur le joint du 
chlorure d'argent fondu réduit en poudre 
fine, puis à faire la soudure au chalumeau. 
A r g e n t u r e e t d o r u r e d ' a l u m i n i u m . 
— Il est impossible d'argenter ou de dorer 
l'aluminium par les procédés ordinaires, en 
raison de T'action chimique de ce métal sur 
les solutions des cyanures d'argent ou d'or. 
Il faut tout d'abord le recouvrir d'une pelli-
cule d'un métal qui pourra être ultérieure-
ment doré. A cet effet, on frotte à l'émeri les 
pièces d'aluminium, et on les décape dans 
une solution de lessive de soude, jusqu'à ce 
que l'hydrogène commence à se dégager sur 
toute la plaque ; la pièce est ensuite traitée à 
l'acide nitrique concentré, et enfin mise dans 
le bain de cuivrage formé par une solution 
de sulfate de cuivre additionnée d'acide ni-
trique. 
La cathode et l'anode en cuivre sont éloi^ 
gnées l'une de l'autre de G centimètres ; il 
faut environ 4 volts aux environs de la cuve. 
La couche de cuivre, très peu épaisse, sera 
dorée par les méthodes habituelles. 
Une horloge merveilleuse 
Un horloger de Varsovie, M. Goldfaden, a 
fabriqué une horloge unique en son genre. 
Ce joujou automatique d'un ordre plus élevé, 
qui a coûté six ans de travail et de patience 
à son ingénieux auteur, est destiné à l'expo-
sition universelle de Chicago et ne manquera 
pas d'y faire sensation, malgré toutes les 
autres choses intéressantes et extraordinaires 
que cette exposition offrira aux regards des 
visiteurs. L'horloge a la forme d'une gare 
avec salles d'attente, bureau de télégraphe, 
guichet, perron très élégant et très bien 
éclairé, jardin anglais avec jet d'eau au mi-
lieu. Le long de la gare, on voit les rails, les 
guérites, les lanternes à signaux, les réser-
voirs d'eau, en un mot, tous les accessoirs 
d'une station dans leurs moindres détails. 
Dans la coupole de la tour centrale du bâti-
ment se trouve un cadran indiquant l'heure 
locale, tandis que dans les tours latérales 
deux autres cadrans indiquent l'heure de 
New-York et celle de Pékin ; enfin deux tou-
relles placées aux extrémités du bâtiment 
renferment, l'une un calendrier, l'autre un 
baromètre. A chaque quart d'heure, un mou-
vement se produit dans la gare : le télégra-
phiste se met le premier à son travail ; il télé-
graphie pour annoncer que la voie est libre ; 
les portes du vaux hall s'ouvrent alors et l'on 
voit apparaître le chef de la gare et son aide; 
au guichet on aperçoit la tête du caissier; les 
gardiens sortent de leur guérite et lèvent Ia 
barrière; une foule de voyageurs se presse 
autour du guichet pour prendre leurs billets; 
des employés portent les bagages ; l'un des 
gardiens sonne la cloche.'Enfin un train sort 
avec beaucoup de bruit d'un tunnel et s'ar-
rête après que la locomotive a fait retentir un 
cri aigu. Un ouvrier s'avance alors le long 
des wagons et éprouve à l'aide d'un marteau 
les essieux des voitures pendant qu'un autre 
pompe de l'eau dans la chaudière de la loco-
motive. Après le troisième coup de cloche, la 
locomotive pousse un cri strident et le train 
disparaît sous le tunnel opposé, au milieu des 
sons d'une marche guerrière sortant de l'in-
térieur du bâtiment. Au même moment appa-
raissent dans les niches de la coupole cen-
trale, au-dessus de l'horloge, les portraits du 
couple impérial russe. La musique cesse en-
suite, les portraits disparaissent, le chef de 
la gare et son adjoint quittent le perron et 
les portes se renferment sur eux, les gardiens 
rentrent dans leur guérite, un silence complet 
se rétablit pour un quart d'heure jusqu'à ce 
qu'après ce court laps de temps, le même 
spectacle se renouvelle pour se répéter ainsi 
indéfiniment. 
COTE DE L'ARGENT 
du 28 mai 1892 
Facturé aux monteurs de boite. 
L'argent 800 laminé et fil à fr. 119. 85 le kilo 
id. 805 id. id. » 120.65 id. 
id. 875 id. id. » 131.— id. 
id. 900 id. id. » 134.60 id. 
id. 935 id. id. » 139.65 id. 
Iiiete d e s m a r c h a n d e h o r l o g e r s ac-
tuellement à la ChauX'de-Fonds à l'hôtel de 
la Fleur-de-Lis : Liste dressée Vendredi 27 
Mai 1892, à 5 heures du soir : M. Sternthal, 
Russie. — Abeles, Vienne. — Salasnik, Rus-
sie. — Helbein, Russie. 
A. Mendelssohn, de Londres et Afrique du 
Sud, Serre 49. 
Le rédacteur responsable : Fritz HUGUENIN. 
MARTI, RŒSSLER & LAUE 
A n c i e n n e m a i s o n IM! KlISSEIi. 1525 
6, Monbijou — BERNE — Monbijou, 6 
FRAPPE DE FONDS DE MONTRES 
argent et métal 
Grand choix de dessins 
Demandez album. 
CLIOÉS 
gRAVURE INDUSTRIEtLE ET COMMERCIALE 
Spécial i té d e po inçons 
en lous genres 
M a r q u e s de f ab r ique 
Enregistrement au bureau fédéral. 
TTPO&BAPHIIQ/TJES 
Bureau technique d'horlogerie 
Char les H O U R I E T , Couvet 
Elude de nouveautés, montres simples et compliquées. Exécu-
tion très exacte des préparatifs et de l'outillage pour leur fabrica-
tion mécanique. 1570 a 
Renseignements. — Devis. — Conseils. 
G. SANDOZ-LEHMANN 
D E P O S E E 
-<~ B I E N N K 
FABRICATION SPÉCIALE DE 
Chronographes - compteurs et 
rat t rapantes 
en différents systèmes nouveaux et perfectionnés. Qualité garantie. 
Prix-courant à disposition. 1609 
HOTEL DE BIENNE 
(BIELERHOF) 
v i e - à - v i s d e l a g a r e 
Etablissement recommandable à MM. les voyageurs de commerce 
touristes ainsi qu'aux Sociétés. 
Bonne cuisine — Vins naturels — Chambres à différents prix — Grandes 
salles — Bains et douches à l'hôtel — Table d'hôte à midi 10 minutes 
— Plats du jour — Restauration à la carte à toute heure — Exposition 
permanente de montres. Tous les mardis, marché d'horlogerie, M 931 
Se recommande C. R1ESEN-RITTER, propriétaire. 
FABRIQUE g | | | D'HORLOGERIE 
ASSOCIATION S t * HORLOGlRE 
^ * S T J Z S S E ^-
Rue neuve 19 SIENNE Bue Dafour 45 
Représentation — Exportation 
Sehweiz . U h r m a c h e r - Z e i t u n g . — O r g a n d e l 'Associa t ion . 
Paraissant 2 fois par mois à fr. 6 par an. 1651 
Société suisse pour [a construction^e Jocomotives^t de machines g 
W I N T B R T H O U R 
Moteurs à, gaz et à pétrole 
Construction simple et solide. 
Marche sûre et économique. Emploi 
de pétrole ordinaire. Sécurité abso-
lue. Entretien facile. Emplacement 
minime. 1652 
I n s t a l l a t i o n s é l e c t r i q u e s , m a -
c h i n e s à v a p e u r f ixes e t d e m i -
fixes. — CMAUlMi : UKS. 
On peut voir un moteur à pétrole f^ 
chez Mrs H. Frêne & Garraux à Re- i P 
convillier, qui donneront tous les ^ 
renseignements désirés. jj||) 
Montres de précision et compliquées 
Spécialité de répétitions à quarts et minutes 12 et 13'" pour dames 
Quantième perpétuel, chronog. répétition minutes, secondes indépendantes rattrapantes etc. 
Montres 7 lignes 1e' qualité 1641 
Ans. Bonud il Ot 
186 LA FÉDÉRATION HORLOGERE SUISSE 
ON DEMANDE 
à acheter la collection complète 
de la « Fédération horlogère 
suisse s, des années 1887 et 1888. 
S'adrssser au bureau du jour-
nal· 
On demande 
La maison Lecoultre et Go. an 
Sentier, demande ponr entrer de 
auite, on horloger, sérieux, connais-
ant tontes les parties, pour Ia fabri-
cation des flnissajessimples à remon-
toirs. 
Adresser les offres par écrit an bu-
reau du journal. 1743 
A vendre 
Etude avec exécution pratique 
d'une montre simplifiée, fonctions 
complètes de remontoir et mise 
à l'heure, échappement à ancre. 
S'adresser à 1716 
Ch. HOURIET, horloger-techni-
cien, Gouvet. 
Une f a b r i q u e 
d'horlogerie cherche pour le 15 juin 
ou avant si possible, des ouvriers, 
connaissant le tournage des boîtes, 
des platines ou barillets ou ayant 
l'habitude des machines à sertir. Sa-
laire de fr. 3. 50 à fr. 6.—, suivant 
capacités. Moralité exigée. S'adresser 
à M. M. Haasenstein et Vogler, 
St-Imier, Bienue ou Chaux-de-
fonds. !749 (H 255 O. J) 
Fabrique de verres de montres 
•n tons genres HM 
l B C i e i u i k t o i TASTOtX t BiSTARI 
J. BASTARD & REDARD 
2 1 , Q M l DES BERGUES. î l 
.A. G-EnsrÈTnm 
FABRICATION D'HORLOGERIE 
en tout genre 
Spécialité de petits Remootoiree de 10 à*13 Hg. 
or, a r g e n t e t aciers 
Four l'Allemagne, l'Autriche, l'Italie, l'Espagne et 
l'Amérique i 740 
Schneider & Dulché 
Rue du Doubs Ko (7, Chaux-de-fondr. 
Réïiilsi Pendules et 
Régulators 
Conrnrrence impossible 
Qualité ga ran t i e 
Représentant 
pour la Tente au détail 
demandé dans chaque localité. 
Fabrique d'horlogerie : 
„A la bonne heure" 
S t - I m i e r 1523 
FABRIQUE D'HORLOGERIE 
Iliiti BtfgMn 
L O C L E (Suisse) 
M a i s o n à L i v o u m e (Italie) 
Chronomètres de poche, bulletins 
d'observatoire. — Montres de préci-
sion, bulletins de réglage- —Montres 
civiles en tous genres (spécialttés 
italiennes). — Spécialités de grandes 
seco des indépendantes, trois fonc-
tions échappement cylindre et ancre, 
mouvements ayant un >eul corps de 
rouage et un seul barillet. 
Brevetées en Suisse, en France et en 
Belgique. 1727 
Récomdenses obtenues : Diplôme 
d'honneur, Zurich 1883, Mé-
daille, Anvers 1885, Médaille 
d'or, Par is 1889. 
ECOLE D'HORLOGERIE ET DE MÉCANIQUE 
B E B I E X K E 1649 
Apprentissage d'horlojerie complet: 3 ans. Apprentissage d'horlogerie 
pour spécialités: 12 à 18 mois. Apprentissage mécanicien : 3 ans; les élèves 
apprennent à faire lesoitils pour fabrication mécanique, système perfectionné. 
Cours théoretiqnesdans les deux langues. Nouvelles méthodes d'enseignement 
donnant d'excellents résultats. Entrée à toute époque. S'inscrire auprès du 
directeur. LÀ COMMISSION. 
«BENZINE SAPONIFIÉE!» 
( B e n z i n - S a p o n a t ) 
Produit unique pour nettoyer avec grande facilité l'orfèvrerie, l'ar-
genterie et le métal britannique, indispensable pour le nettoyage â 
onds des boîtes, des mouvements de montres et cadrans. 
Prix du Va flacon Fr. —. 50., du Vt flacon Fr . —. 80. 
"V .A. L " V O L X ZDsT EJ ! 
( H u i l e m i n é r a l e i n a l t é r a b l e ) 
BV~ La meilleure huile pour l'horlogerie. Prix du flacon Fr. —. 60. ~V6 
Ecrire franco à.IiOuis Henlz, Droguerie à B a i e , MSÏ 
BREVET de Ant. MEYER 
AnUETiE5 S no. 
STUTTGART 
Seule fabrique spéciale de l'Allemagne 
F o n d é e e n 1 S S X 1653 
FABRIOUB DE PENDANTS. COURONNES ET ANNEAU X 
P O U S S E T T E S I \ I» I I· % Λ I H γ ι ι S ( , „ «,m. g e n r e * ) 
1606 Or, Plaqué or, Galonné, Argent, Acier et Métal 
IURQUU 
MADRETSCH (Suisse) 
Assortiments cylindriques et ovales soignés 
Spécialité pour grandes pièces jusqu'à 36'" canons olives 
T É L É P H O I T E 
Fabr ique d'horlogerie 
~» MAURICE DITISHEIM ·-• 
16, rue Léopold-Robert, Chaux-de-fonds 
Mon t r e s fanta is ie p o u r da ines . 
!Montres répé t i t ions avec tou tes compl i -
ca t ions . 
Assortiment complet en ces spécialités. 1628· 
J. TAMINIAU 
4 , Place Iiongemalle — GENÈVE — Place Iiongemalle, 4 
HORLOGERIE et B I J O U T E R I E 
Successeur de Charles Bruguier, pour la fabri-
cation des Tabat ières et Bijoux à oiseaux 
Téléphone 1438 C h a n t a n t s Téléphone 1438 
Rhabillage, remise à neuf de pièces en tous genres 1673 
D I B U 4 FINISSAGES DE HiLLIRAY 
K O L L E R & Gœ 1513 
É b a u c h e s et f i n i s s a g e s à clef de 13 à 2 0 ' " 
F in i s s ages r emon to i r de 1 1 ψ à 3 0 ' " 
Dépositaire : M. David Kenel, rue de la Paix, Chaux-de-Fonds. 
tM 
M 
FaMpe de Fraises 
EN TOUS GENRES 
POUR HORLOGERIE 
petit et gros volume 
1TJSiNE à « V A P E U R 
Fi Ulysse Munier fils! 
à Reconvillier 
JURA BERNOIS (SUISSE) 
Envoi franco d'échantillons 
et prix-courant sur demande. ι 
1564 
Bue centrale Nr. 18 B I E N N E Bue centrale Nr. 18. [1409 
HORLOGERIE EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉS: Remontoirs 10 et 1 1 ' " , acier, 
argent, or et celluloïde, Boules, 1J2 Boules, 
Breloques, Bracelets et autres Fantaisies, 
Pendulettes. 
Boules presse-lettres 28'" avec et sans étriers. 
Imprimerie de la Fédération horlogère suisse. 
